
cher naos Ma* payer de droits, les alcools aile" 
nia-us, américains, mélanges â leurs vins. 

Pourquoi la Chambre n'autoriserait elle pas 
je vinage qui diminuerait les desavantages de 
ce traité ? 

Le vinsge pratiqué honnêtement BOUS donne 
• n e bolsssn réconfortants au lien des boissons 
empoisonnées que nons livre actuellement l'Es­
pagne. 

L'orateur conclut en demandant l'adoption 
de son contre-projet qui a le double avantage 
de servir les intérêts du Trésor et ceux des 
consommateurs. 

M. M K U N E repond qu'il n'est pas nécessaire 
dans l'intérêt de l'agriculture d'aller plus loin 
qaa la proposition de M. Bernard-Lavargne, à 
laquelle il limita son adhésion. 

Le ministre déclare que le vinage honnête 
méat pratiqué n'est pas nuisible à la santé pu 
bllque et qu'il sera très favorable aux intérêts 
des viticulteurs français. 

M. PEYTRAL défend le vinage an s'appuyait 
de •/autorité du chimiste Dumas qui reconnaît 
que le vinage pratiqué loyalement n'est pas plus 
dangereux que le sucrage. 

L'orateur montre 4a situation favorisée faite 
aax vins alcoolises en Espagne et demande 
pourquoi on ne ferait pas la même situation au 
commerce français. 

Il fait l'éloge du contre projet de M. Salis au­
quel 11 s'associe. 

M. OK SONKIKR demande à répondre assez 
longuement. 

La suite de la discussion est renvoyée a de­
main. 

La séance est levée à 5 h. 15. 

rent a nne ré-Il | ' . 
» Banquet hia p . „ ,„* £*-•**. » Juin, midi. 

Barbes, cent c f ' ^ - ^ ' ^ ^ u e réception à 
coup d'ouvner, ! ? H - c o n * l * é s , dont beau-
«>rée de drapeau h ^ . * * " " " - L a nllm « ' d e -

»M.J. delài Boniiï H C " e t a é c u s s o n s . 
•M. L d»T. . , l e r i e P^side. 

'»»". PoVl? u n ' t o L ? 0 ? . « • *>• d ' A n c " ^ « . »»• 
«motion au Koi P l e m 

•M. J 
sa con _ 

directeur * o n vaH'ant, infaUgable 

mSS^SS^mm « toast._ „re 
banquet L'enthowi . P r t , e B t M , u " « « t e n t au 
dré Barbe, porte „ T , ? ' * " ' g r a n d ' M A n ~ 
termine cette b.ii» , t 0 a

1
8 U a u x travaUleurs et 

allocution . J°n™ée par une v i * o n * . . . . 

aaUsTui?t7ee,Bt n a d e m M d « »°™"« explication «a sujet des paroles nronoucéa* n», vr ™._n._ 

d'une chaleureuse 

f é r e n c . . B 8 U i l I e r i e r e m w c i « M. Barbes de 
Déviâmes, au i 

boit au 

paroles prononcées par M. Chaiie-
vu. du Sénat le 2 juin parce qu'il croit 

que S'. Challemel-Lacour ne visait nullement 
l'Angleterre en disant : < Nous connaissons des 

qui éditent la Chine contre 1* 

par une vigoureuse 

Conse i l m u n i c i p a l d e P a r i s 

Guyot tend»», ï '•* PrODO»»tion de M. v i e s 

céinTe s a t s w a r d u aur d,-n-
On d e m a n d e l a v é r i t é 

puissances 
France. » 

m r m reponaani a M. Nortscote, 
dit que l'Angleterre négocie avec la France afin 
de régler les formalités relatives aux mariages 
célébrés en Angleterre entre anglaise* et fran­
çais. 

L'orateur ajoute qu'il espère une solution 
prompte et favorable. 

M. Gladstone lit les dépêches de M. Hallet, 
déclarant que Suleiœan Sami a été justement 
condamné a mort 

Il lit ensuite une longue dépêche adressée 
ujourd'bui par lord Duiferin a lord Granvilie, 

répéiant qu'il regarde l'accusation de complicité 
du Khédive dans les massacres d'Alexandrie 
comme une calomnie sans fondement. 

A n n e x i o n s ang la i s e s 
Melbourne, 11 Juin. 

Les gouvernements coloniaux adressent a 
gouvernement de la métropole des dépêche 
dans lesquelles ils recommandent l'annexio 
des Nouvelles Hébrides, des lies Salomon « 
d'autres groupes de i'0ce»n pacifique. 

L e s é l e c t i o n s munic ipa l e s d e R o m e 

Borne. I l juin. Les élections *•"' —* — 

" r e ^ u d u t u ^ K r 6 , 8 P l » ' « ™ d — 
a u d i t i o . d e 1 . , 'oaw*Sn'- C0J,*eàit « P » » i è r e 
Naaaud. t é orpneonique - le Choral 

«arts ^ u S n d f 6 , , 0 " " 0 * " * *' e s t transformé, 

WU*. en TéÏÏubto . ^ n " * * * Û ° L * U r e n t d a 

de°l. P a n a n t 1 ^ ê t e ^ r f e C U ° n 9 taWtaw-
tion (elle a l Z.*™1 e A é d a u , s l rteente forma 
bien 

ada^d 
qui ont 

oien. nous ae crô/oaf, " m ° ' 8 d « " * • » « > : •» 
Armant , , u . Si? J 0 M P a f nous tromper en af-
peut entre,%n "utf. t „ '* *horal Nada"a 

déjà affronté im ™ ! ° d e S r i v a o x Oul 

noJ„s d o u C , Z n T ^ T ï ï ^ ™ 

c u i y o n t V a r U r , , ; P " 'e« «ociétéa Morales 
jeune. T c i é f é f e ' QU 1J n e J'a é " Mer par notre 

?°™U&\'MÏ%^^~««*« 

sabet'h' S e r * d 0 D B é d a n s l a a u " t i e r Sainte EU-

DÊPÊiriES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service parti&Uitr) 

L'EXPÉDITION DU TONKiàJ 
Le Voltaire croit savoir aue c'est 4 cause des 

négociations pendantes entre la France et la 
Chine, que le gouvernement a envoyé a M. de 
Kergaradec l'ordre de rester * Saigon, et d'at­
tendre de nouvelles instructions avant d'aller 
remettre à l'empereur Tu-Duc l'ultimatum dont 
il est porteur. 

NOUVELLES DIVERSES 
L e bureau, d e s r e n s e i g n e m e n t s 

c o m m e r c i a u x 
Paris, 11 juin. 

On sait que la création d'un « Bureau de 
renseignements commerciaux » a été récem­
ment décidée au ministère du commerce. Pour 
diriger ce nouveau service, M. ie ministre du 
commerce a fait choix de M. Léon Renard, ehef 
du service de la publicité, des bibliothèques et 
des archives au ministère de la marine, et l'un 
des collaborateurs les plus distingués de la 
Mevue maritime et coloniale. M, André Col lin-
Delavaud a été attaché au même bureau, en 
qualité de chef de bureau adjoint. 

L'objet du nouveau service est la centralisa­
tion des documents relatifs au commerce, a 
l'industrie et a la navigation, qui parviennent 
au ministère par des voies diverses, ainsi que 
le choix et la traduction des renseignements 

o . suivants. 

à f o ^ s T e . ^ ^ 0 " « « « o r z e n o m . commun, 

pubUe rTJSÏi,—** d e P*cfe et celle'que 
I Point fafre --""" * ° n t f , a s s e S : 0 0 » 
I morts > 

noms des soldats tacs 
commandant | * toutes les listes 

w£ZS.êïrZ!2&"& 1 , , t e catholique et 
Huit a n n « i . - ! ^ f 8 " 0 " "bérale modérée, 
« u n appartenant a j a liste libérale 

1."i^sLVir1
dif„mi,,^-t«^é ,lprû.fav.ri.é connaître 1. chiffre « - * . | « - I » L ^ ^ ^ S a s 1 V o b t e n u , , a o o 

3 300 «uffP»!« î ?" l a 1 , S U catholique a réuni 

le rlsuîut^éân,?1 1 ,1 n ' e S t M » M c o r « » « » • « « «t 
matin W D e 8 e r a C 0 B B n 1™ d e m ^ 

— — o a aaresser ici nos vi' 
res félicitations à AI Minssart. C'est 
tiative que cette société orph^oniquo a et 
dée; c est a son activité, A son énergique per 
sévérance que nous devons attribuer le magni-
qne résultat qu'il nous a été donné de 
constater et quenous sommes sûrement appelés 
a voir s'affirmer d'avantage Aussi, faisons nous 
ici appel a tous ceux de nos concitoyens qui 
s'intéressent aux progrès artistiques de notre 
ville et a l'art musical en particulier, à seconder 
efficacement les efforts du s; 
seur de notre cours pu 
vaut au nombre des 

• i ' nnt I remarquable orphéoo q . 
unicipaux.om j L e g c o l i s a l J o n s s o n t d'ailleurs à la portée d 

tous : dix francs par an pour une seule per 
sonne et 15 francs pour une famille. 

L'engagement est de trois ans. 
Nous venons de rendre hommage & l'initia 

tive de M. Minssart; nous lai devons encore dei 

La PONT MOKEL S T Las ALENTOURS sont de-
fiiiîf. q

I"
a l ,qu" t e m P « infesté de vagabonds et de 

uiies. il s y passe fréquemment des scènes scan 
»» , , ? ? e S > q o i r e v o i l e n U e s Posants . Parfois, on 
va jusque attaquer ceux qui n'acceptent pas 
i=s...ollres qu'on leur fait. 
AlfrU-n.'1^80i,''un j e u n e aomme du Moat à-Leux, 
ch.rh™ e ' a «r o s»'érement apostrophé un 

b „ ° » l e r 3 « Posa i t , et, sans provocation 
1 n s t r û » « î a a o D D * , n r 1 B , ê t e un conpd'nn 

n £,• ? n , e 8 t h e u r eusement pas grave. 
ocDonrrnofM U b a l , , e n s e t J« Tourquennols 
P a u ï . « - .* - . '" ' s e r e B d r 8 i e «olr d'une ville â 
' autre, sans être armés d un revolver. 

v e r ^ m f n ^ y ^ * A «? , E S S I 0 N - - La nuit dernière, 
var'ri R ! ' " B v i e " l a r < l demeurant au boule-
d i t î o u à Z T 1 " ' L°UiS D««n«'enaere, enten-
m c S £ ? e l T " 5 » ? r e d °ublés a sa porte. Il 
• B l i , ! i , « a • • »«W Pour aller ouvrir i n ,« . 

million, et non pas 450 mille francs comme le 
porte l'exposé des motifs de l'emprunt, pour 
cette œuvre d'humanité et de justice. Cela fait, 
on passera au programme de l'Echo. 

•Le voici : 
» Nos concitoyens du nouveau Lille attendent 

avec impatience qu'on pave leurs rues et qu'on 
y fasse des égoùts ; ceux du vieux Lille recla­
ment U's améliorations destinées à compenser 
les pertes énormes que leur a causées l'agran­
dissement réalisé d leurs frais. 

• On va donc exécuter les travaux de 
indispensables, on va Droinm»»- •» 

.. . « w ^ » » n a M» tever pour aller ouvrir, lors 
que la porte vola en éclats, et livra passage au 
propriétaire de Demeulenaere, Benoît Demoor, 
qui lui réclama ~*~— qui lui réclama 

mettre ainsi en commun.>.,• V i e . n x <" Iar t i e»â et 
toute, l e . p a r t i e s 0 ^ r ? l \ Z ' î S ' ï e i i n U m e 

des fonds nécessaires no'r iiJ?,'• , a d , 3 P ° M r 

de voirie que la d e m 0 l m l i " 1 S e r l e s t r a v * u x 

cations entre L i l ^ e S d e * v i e i l l e s '««««n-
entraîner, ca", , "fa ^ f ^ f 8 ^ ' M a u r i c e va 
ment et agit en c o r . * " l e v e u t énergi,,ue-

g é n i e q u e F v e « e t I a i n t
q w » C e , ' U 0 b U e n d r a d u 

traités en «nn!!-T- b a l l l t Maurice - _ >«iui iuaurlce ne soient plus 
traités en ennemis et puissent te relier a la vil.e 
par des voies larges et nombreuses. 

• On achèvera la Faculté de médecine, on 
..,., . , .»., « „ „ „ , •-• u . ^ r i e "nn»r construira un Conservatoire de musique, un 

rim iui reclama vivement 1 argent ou pour . r . . . . _,n__ j._„.P_ „, „ . „ . , „ „ • « . , 
" • - « - _ _ _ i , . , , , _J i • J? » „ j . i , «,,-ii second Lycée, des salies d asile et, BIEN QO es 
le loyer Comme le vieillard lui répondait qu il n * t A , A R f i - M » . V T non? i » vir r v n'irai re 
ce pouvait le payer, Demoor lesatsit a la gorge. ^ g g ^ J ^ ' g ' g 1 

et le renversa. Puis, voulant •««n».^ 

L a m o r t du c o m m a n d a n t R i v i è r e 
Le Figaro croit savoir que le gouvernement 

a maintenant en sa possession des dépêches le 
renseignant exactement sur les circonstances q ui 
ont accompagné la mort du regretté comman­
dant Rivière. 

D'après ces dépêches,le commandant Rivière, 
blessé a mert et fait prisonnier, aurait eu '" 
tête tranchée par les Annamites. 

U n e l e t t r e d e c o n d o l é a n c e 

Paris, 12 juin. 
S. M. l'Impératrice, dont le i 

sait mieux qu'aucu cœur tant éprouvé 
compatir aux douleurs, 

vient d'adresser une lettre de condoléance à la 
veuve du commandant Henri Rivière.] 

L e c o n c o u r s r é g i o n a l d e Caen 
Le Voltaire déclare 

S i t a a t i e n m é c é o r o l o s r i c j n e 

t eAur l ^ , a d ? H
L e

1 , b B r o m è t r e continue a mon 
Brest et % ? & £ £ * ' » ; U a « e i n t N t a S S 

B e r n â t ^ " t 0 U t e S ^^^SJl^R T 
i o T d a n . &UFil:lrn d 0 D t U S *B° chanté £ 
M. Manso a l a u n e n e ^ e ^ d a n s , a c » B t a t e «»• 

-ni". l ? ' « * i B ? n , i l e . . M v M«yer, organiste de .-..v. m. iuayer, organiste de 
l'église St-Martin,avait adapté une partition qui 
lui fait la plus grand honneur. 

Voici les paroles de la cantate de M. Manso 
O cité courageuse, <"> vaillante ouvrière. 

«-*SKaar!^ï=sï=-'=t= •Parce que le nombre des élèves des écoles 
ïquesa considérablement diminua 

ouvrière, 

—v.«u, wiuisireae l'intérieur, doive 
se rendre à Caen samedi prochain,pour présider 
la distribution des récomDeni»» *" « 

._ qu'il est inexact que M 
Waldeck Rousseau, ministredel'intérie 
se rendre à Caen samedi pri 
la distribution des récomr. 
régional. Le gouvernement sera représenté a 
cette cérémonie par MM. Hérisson, ministre du 
commerce, Méline, ministre de l'agriculture, et 
Thibaudin, ministre de la guerre. 

N o t r e e scadre du L e v a n t 
Paris, i l Juin. 

Valentia. 
La température est en baisse; l'isotherme 10° 

réapparaît en Norwêge,- celle de 15* est refoulée 
vers 1 Ett et passe par Biarritz, Munich, Oopen 
hague, le sud de la Finlande. 

I En France, le eiei tend à s'éclaircir générale­
ment, toutefois quelques averses sont encore 
probables surtout dans les régions du Nord 
da l'Est. 

CHRONIQUE LOCALE 
contenus dans les recueils techniques étran- , F.^ d e P f i c he de Smyrne annonce 'que l'amiral 
• " " • ^rnutz commandant en chef l'escadre dévolu 

'\^c\elTcJeT.TneT, P ° U r C°°' '*dt ln°p"e - I * v e c l e ? «Claireur» d'escadre le Deeaix et YHi 
MUT lesquels ont pris passage les offi 

ciersde l'escadre qui accompagnaient l'amiral 
dans sa visite au sultan. 

L e p r i n c e d e H o h e n i o a e 
Le prince de Hohenlohe a quitté Paris, hier 

_ — u . a . a i o c , tes rap-1 soir, pour se rendre à Berlin. Pendant son 
s, ou les parties de ces rap-1 sence, l'ambassadeur d'Allemagne sera gérée 
à la situation des places par le comte de Bulow. 

L e m i n i s t r e d ' A l l e m a g n e * P é k i n 
ministre d'Allemagne a Pékin, M. de 

Pour porter ces Informations à la connais- 11,°°. ,„T.leB 

sance des intéressés, le Bureau des renseigne­
ments commerciaux fera paraître, chaque se­
maine, un journal spécial, ayant le format du 
Journal «fficiel. et s'appellera le Journal oTfi-
*<el du cammerce. 

Dans cette feuille hebdomadaire seront repro 
é m u , dès leur arrivée au ministère, les rap 
ports de nos consul- — ' 
ports ayant t r a i t ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ „ m 
étrsngères, a leur mouvement d'affaires a leurs 
besoins commerciaux, à l'extension qu'y a prise 
ou que peut y prendre notre exportation, etc ^,a 
Stimulés par cette publicité rapide, noa agents Brandt, : ecemment arrivé 
consulaires sentiront mieux toute l'importance tendu ces Jours ci àï>*ri« 
de leurs observations commerciales et l'on est j , a e u p i a s i e u r s C O B W T B „ : 
en droit d espérer que notre pays tirera ainsi Hatzfeld 
peu à peu d'«ne organisation, médiocrement 
utilisée Jusqu'ici, tout le parti possible, pour ie 
développement de sas échanges extérieur*. 

Le Journal officiel du Commerce consacrera 
une seconde partie à la traduction des docu- _ _ _ • 
ments commerciaux, qui sont si nom ère ux à I conduire à Marseille. 
l'étranger. Les rapports des consuls étrangers " ~ 
seront, en partieulier, largement mis à contri­
bution. La presse étrangère ne sera pas non 
plus négligée. 

Une dernière partie sera consacrée aux cours 
des principales marchandises à l'étranger, avec 
indication des sources auxquelles auront été 
puisés ces renseignements 

par M. 
soir avec 

: ecemment arrivé de 
venant 

aOUBAJXX 
L E RIDEAU DE L'HIPPODROME, peint 

G Krabansi>>, a été inauguré 
tout l'éclat que méritait cette œuvre vraiment 
remarquable de no're sympathique concitoyen. 

Quoique organisée en dehors de tout cou 
COUTM officiel, et peut être même à cause d< 
cela, cette solennité artistique a été a la fois 
une fête intime, une fête de famille et un véri­
table régal pour les dilettanti. 

En effet, ne s'agissait -il pas de rendre ur 
public hommage à d-:s concitoyens, a de, 
eDiact» de Roubaix, qui ont répindu la renom 
mi-fi artistique de notre ville. N'y a-ton 

. - Tins. i\ y a t on pas 
• rcs in , M . de acclame «vec un enthousiasme justifié, la jeune 

la Chine, est at- société orphéonique qui, depuis deux mots a 
tant de Berlin, o* peine.s'est formée sousle titre de Choral Nadau* 
»vee le comte de nn»» »»>•-

plusieurs conférences avec 
d. 

M. e t M m e Pau l Cambon e n F r a n c e 

Tunis, I l juin 
je sont embarqu 

c ô n Z r r i M a V r « i N e ° r t * S a < * , # ' , u I d 0 i t ' " l ' o i r , notre Jeu trahi, quelq..e faiblesse; b^au 
0MdC.rmbon,a.V,n'rde s . rendre à Paris, ~ \ ~ » * - * > * «aamaa^>« i»nd> , 1 l'exécutio. 

1 pour rehausser notre renom 
prouvé hier au poète, au chansonnier Reubai 

| sien, qu'elle était digne de porter i 
Un instant avant i ouverture du concert 

lembre de la Grande-Harmonie m 
| « Ne soyez pas trop sévère pour n 

— ^ musical ? Elle a 
prouvé hier au poète, au chansonnie; 
•ton qu'elle était digne de porter son nom 

__ instant avant 1 ouverture du concer . __ 
. . u n , i i juin. I membre de la Grande-Harmonie nous disait : 

M..cambon et sa famille se sont embarqués |„ Km „ — — -

Ouvre tes bras, Nadaud est de retour... 
De ce ïils glorieux, mère heureuse soit Hère 

Que ton coçur bondisse en ce jour, 
Roubaix, ton fils est de retour ! 
CTeal le Poète qu'on admire, 
Dont le cœur ne saurait changer. 
Il a toujours ce fin sourire 
Qui nous rappelle Béraoper. 
il vient vers toi, vers toi qu'il aime, 
Vers toi qui le tète aujourd'hui, 
-\ 'est-il pas ton orgueil suprême f 
N'est-tu pas son oouheurà lui ? 
II est de cette grande race 
Qui lait le» vaillants et lei forts ; 
s-* Muse a i'espiit et la grâce, 
•U» sait plaire sacs efforts ; 
niie sait faire sous son charme 
Kc-ater le rire joyeux, 
ou briller une douce larme, 

Larme du cuur qui monte aux yeux, 
SOLO 

Dans sa joie infinie 
Iiouhaix avec ardeur 
Acclame ton génie 
De la voix et du cœur, 
J-'ière de toi, poète, • 
Klle vient déposer 
Un laurier sur ta tète, 
Sur ton front un baiser .' 

Va ne crains pas qu'elle t'oublie 
relie qui se trouve embellie 
Sous le reflet de ton renom, 
Roubaix du cœur a la mémoire, 
Au livre d'or de scu histoire 
Emue, elle grave ton nom ! 

Il nous reste a parier maintenant de la par­
tie dramatique du programme, composée de la 
comédie da MM. S;rlbe et Legsuvé. Bâtai!!e de 
Dames et du drame en un acte, Jean-Marie. 
Nous n'avons pas à faire l'analyse de ces deux 
œuvres. Quant a l'interprétation, nous constate 
rons que les spectateurs, mis en belle humeur au 
premier a d e de Bataille de Dames, surtout psr 
le jeu désopilant de Gustave de Grignon (Flor 
val), a commencé a montrer des signes d'impa-

I tience au second acte et a disparu en grande 
[ partie S la tin du troisième C'est devant une 
salle aux trois quarts vide que s'est terminé, à 
une heure et demie du matin le drame Jean-

ARRKSTJLTION D'UN ESCROC— U y a quelque 
temps, nous annoncions qu'un représentant de 
commerce de Croix, Oscar Gérard, avait pris la 
fuite, après s'être rendu coupable de nombreu­
ses escroqueries a Roubaix. Cet individu vient 
d'être arrêté a Dunkerque, où il avait pris les 
prénoms d'Oscar Joseph. 

A L'-ECOLE DK NATATION. — Le changement 
subit de température a momentanément arrêté 
l'affluence qui avait été remarquée à l'Ecole da 
natation les premiers jours d'ouverture. La 
journée d'hier a été marquée par un petit inci­
dent comique. 

Un individu,après avoir fait de trop copieuses 
libations, se mit dans la tête de se baigner. Il 
se présenta donc dans l'enceinte, titubant, et 
faisant des zigzag qui inquiétèrent l'agent de 
police de service. Celui-ci fit sortir l'ivrogne qui 
revint une seconde fois. Et avant qu'on eût pu 
de nouvea» l'expulser, il tomba tout habillé 
dans ie réservoir. Le maître nageur l'en retira 
aussitôt, e C'est égal, disait l'ivrogne, ça ra­
fraîchit les idées. » 

ARRESTATION. — La police a arrêté un Jour-— , • I ii a arrête un jour­
nalier, Joseph Dupont, qui avait dérobé deux 
foulards de soie chez un cabaretier de la rue de 
la Paix. 

LA CHASSE AUX fmmtn continue. Tous les 
jours la police dresse ces procès verbaux 

„c « ica travaux immédiatements néces­
saires dépassent le chiffre de 24,600,000. » 

•S'il en est ainsi,pourquoi bâtir des écoles nou­
velles, parfaitement in utiles f 

• N'est-ce pas, comme nous le disions avant-
hier, un véritable DÉTOURNEMENT DE PONDS t 

•Encore une fois, nous demandons que, tout 
d'abord, et d'urgence, on faise la part de nos 
pauvres avant celles des* étrangers • 

» H. LEFEBVRE. » 
Nous apprenons que la Société de Tir « la 

Madeleinoise », constituée en 1S81, a organisé 
son premier concours international de tir a la 
carabine Fiobert ; 600 fr. de prix sont repartis 
à diverses cibles, ce concours commencé le S 
Juin se terminera le 2 juillet. 

FAUX BILLETS. — Il circule en ce moment de 
faux billets de 50 francs portant ces indications : 
n- 097 H 9:3 — 30 septembre 18S2. 

Ils sont reconnaUsables notamment à cette 
particularité que le médaillon du bas est tâché 
d'encre bleue. 

ARRESTATION. — Lundi, â une heure, deux 
époux qui se disposaient à prendre le train s» 
sont pris de quereile dans la salle des Pas-Per 
dus à la gare de Lille. 

Le mari se disposait à frapper du couteau 
quand un agent de police intervint heureuse­
ment et conduisit notre homme au poste. 

I -.»»**, IJULUK ; Hostitler At T * passai 

ï~^*ï-*m«*«^ Jou,et RENVERSÉ PAR UNE VOITURE 
idi, un ouvrier rattacheur, Ch< 
été renversé par une voiture, rue d'A'ma. I 
çu des blessures assez graves à la têLe et ai 

genou droit. Demayn a été transporté à l'Hôtel 
Dieu. 

ARRESTATIONS. — La police a arrêté hier 1* 
nommé Uenneuse, souteneur, pour coups e t 
blessures sans provocation sor un passant, rue 

re Jouset, pour 
, K„u. <» voir tenu des jeux de 

ûasard. Julia Pollet et Hector Provost, pour 
vol et compl'eité de vol de chaussures 

TOURCOING 
INONDATION. — L'orage épouvantable qui « 

éclate sur notre ville samedi dernier et dont 
aousavoD-s drjà parlé, a mis en émoi ie quar­
tier qui s'étend depuis le Bas-Chemin jusqu'au 
chemin des Mottes. 

Plusieurs maisons speartenant â 
nand HaqeetM, ont été inondées. L'eau, en peu 
de terna-, a atteint, dans quelques-
taur d'un mètre. 

Les cris déchirants, pou, 
et les enfants affolé: 

la 
taie 

COUPS DE COUTEAU. — Hier, dans "la soirée, àj 
ducasse de Vauban des individus qui plaisan­

tent autour de H baraque d'une femme co 
'Oise Me sont pris de querelle, l'un d'enx en vop 
lant donner un coup de couteau a un adver­
saire, a frappé a l'épaule une personne étran­
gère à la discussion. 

Il a été arrêté. 

ÏOUS si, ce 

. . « » * a n s , UOlt 
i accompagner Mme Camion dans les Pyré­
nées. 

E n Tuni s i e 

Des avis de Tripoli annoncent 
TunU. i l juin. 

- ™ _ . "on nombreuse"dV'i. t T i T u ^ e s ' b u e r ï " m 2 a 
L a c t e f d u bureau des renseignements corn- ?!?»<l p é ° é t r é d a n » '» Tripolitaine, a battu les' 

merciaux se tiendra, en outre, a la disposition , * ? * } n * nom m««'«««ésf ldélesâAli Ben-Khalif» 
des commerçants pour leur fournir toutes les * 1 , .P""leurs de ses partisans et enlevé une 

i centaine de chameaux. Hammalif a dû Atr« 

cette localité. 

des morceaux pourrait bien s'en ressentir • 
Cette crainte ne s'est pas réalisée La Grande-

Harmonie a été ee qu'elle est toujours : une 
phalange artistique de premier ordre. Le pu 
blic reconnaîtra avec nous que notre musique 
municipale multiplie ;es auditions publiques 
de façon a compenser, et au delà, les sacrifices 
que la ville s'impose pour la subventionner. La 
veille encore, elle «»»'* J — * 

unes la hau-

par les femmes 
une foule n 

ment â l'œuvre 

fois 

indications complémentaires qu'ils pourraient | " B ' a ' A
n e d e c j , a m « a u * . Hammalif a dû être 
" "" l e s françaises et ie poste té 

également supprimé dans 
souhaiter, et recevoir d'eux, en retour, tontes 
les informations de matière a faciliter la tâche 
du nouveau service. 

ÉTRANGER 
L e c o n g r è s d e L i è g e 

Liage, I l juin. 

y * — » " n v o i ' s e b o u l e r toute.1 les 

Cette création, il ne faut point se le Cissimu 
1er, rencontrera pins d'une difficulté pesai se 
mettre a la hauteur des espérances qu'elle peut 
faire concevoir. Elle n'en mérite que mieux d'être 
encouragée par tous ceux qui ont a coeur l'ex­
tension de nos débouchés et ie relèvement de 
notre commerce. 

L'Etat e t l e s g r a n d e s C o m p a g n i e s 

Parts, i l juin. 
La convention avec les Compagnies de l'Est a 

été signée ce matin. Elle sera déposée cette 
après midi sur le bureau de la Chambre des 
députés par M. Raynal, ministre des travaux 
publics, en même temps que les conventions 
avec les Compagnies de Paria Lyon-Méditerra 
née, du Nord et du Midi. 

Par ces conventions, 1 Etat ne garantit pas 
l'intérêt des obligations qae les Compagnies 
émettront pour subvenir aux dépenses des nou 
veiles lignes qu'elles s'engagent a construire La 
longueur de ces ligne* est déterminée par cette 
convention pour chacune des Compagnies 

Elle est de 2,000 kilomètre» pour la Compa­
gnie de Paris Lyon Méditerranée et de 400 pour 
la Compagnie du Nord. 

Les Compagnies s'engagent à participer aux 
dépenses de la construction a raison de 50 000 
fr. par kilomètre, tant pour le travail de supers 
tructure que pour l'acbat au matériel roulant 
et du matériel d'exploitation. 

L'Eut n'aliène aucunement le droit de rachat 
Il le conserve dans son entière plénitude S'il 
l'exerce seulement au bout de quinze ans, le ra­
chat se fera purement et simplement aux condi­
tions stipulées par les aneiens cahiers des char 
«es. 

S'il l'exerce dans un délai inférieur à quinze 
années, en outre du prix calculé sur les bases I t é r ê u commerciaux du^Portusrsa'ei'rf- . . . , 
axées par les aneiens cahiers des charges , l"at I ni«»- «-"""«m et de »OM colo 

* f t f f £ ' ! . ! •« M delà, les W i S c e s , T _ . 
la subventionner. La I * J a v l e o s . *'J nom de ladminiafrativ,,, H» 

g**j'.!L_ U i ' y a ^ tzZEZZS. 

^ r e X ^ r S a m ^ 

couronne en fleurs naturelles a été offerte S ce? 
artiste par M. HarincUouck qui, au nom de fa 
commission de l'Hippodrome loi a ad r e Sé lés 
Paroles suivant». » aure.se les 

- Baromètre • 777 E " ? * S h ' -+" " ' 8/10. 
««e;. Hausse 4 mm. - ELT^.' T e r s b e » u 

Ttanfe doux, ciel nùaeeuV h». latmosP^re : 
- Vent : Ouest U 8 g e U X ' b e * u « y o n de soleil. 

paroles suivantes 
Monsieur Krabansky 

— — j - f u . i e u r e IOIS SI 
gnale le courage, organisa un service intelli 
gent, qui permit, après deux heures de résis 
tance, de triompher du redoutable fléau. 

Le premier soin de M. Dewasière fut d'éloi 
gner toutes les personnes inutiles ; femmes, 
enfants vieiii.r/u «- • - " — -puis il se préoccupa de faire r e n c e coltecUTiit. du " citoyen'! r?™ 

u sûr les meubles les plu, ^'""«rateur du Forçat, V& * e s ^° n 1«et . *d 

rrénétiqTemean7 ZIZ ! & . ? » « " Ml • » ! " £ -Sm* i 2 5 ^ O M ' P ° U r " ' « « « M . ou» 
,u'el . .q

Dous î t ^ d à f ^ ^ Ï Ï r Z Z ' ̂ ~ - ^ - - " - * m - -m - -n t - L M a p p U u d i 

enfaats, vieillatd . 
transporter en lieu 
précieux. 

Entrant ensuite dans l'eau jusqu'aux 
il travailla, malgré se« • " ' - - — -
deur du jeune âge 

Plus actifs de la . Fédération du v 0 r , f ' 

travailla, * ^ 7 M 7 ^ Z ™ « ~ £ : I ^ ^ o ^ ^ ^ { ^ ^ ' i ^ . 

• Il ne quitta le lieu „u £ ! " d B s e » ^ ^ ^ K t ^ S S S S ^ S ^ 

LA CONFÉRENCE -COLLECTIViSrE D'EERSIN 

On lit dans le Pas de-Calais : 

« Hier devait avoir lieu à Hersin une confé-

des meneurs les 
- . u c u n u n du Xor " 

> La Ligue Saint-Martin, informée 
irnier œnm»" f *• 

séance".1 ' • * * « • » • e n T g e , S 
Puisque nous avons 

lir seront pour vous le 
I dans la cairière que vous avez embrassée.Rece-1 oard, m; 

mstre que quand tout danger eut disparu tard"ce« ciCéîaUieent « « . b l é s f c 7°"™ »"»» ia route de R.riin „,. V"D,e.s d a " s le <-&bmM Aa 

» & £ S E S S « « d T m ï ^ l n ' . r . M e T o u f S « ? T ï™*"0 ^ ^ « « S * r e u n \ £ is avez embrassée.Re/-.. bard. marchand <t. ^h..K n , B , et aa M. Du- . T T _ . : . '"union 
'irïrl^Te a v * n t J« «éanc 

Un rideau ! ce 

L.a procession dans laquelle figuraient . ; , I " ' ?£EW5BSS£2S£,«rws Versavel. La voici . I reuss et fière de vos nouveaux succès. . 
' En remettant également à M. V. Delannoy 

ne conronne «emhi.hi . »r u 

l^zXan^'LV00 f a s s e u n « «de I 

P ^ S ^ ^ = e - r e m \ ê ^ h é d ^ " V ^ ^ î ^ * » ~ * * . . 

i laissant triste et seul. 
• • Héla» ! rien ne 
Pégase soupire, 

en buttant p a . . , . . - i . . .4 . ' lue 

La r e i n e d ' E s p a g n e 

Allant, l'un en buttant l%ùt7*~h.,fqttmcTime-

Mais, poète, tu peux te rem.tt^. <. i. «"ment. 

heur d'entendre la brillante société d'harmoniH 
que vous dirigez avec tant de talent et dora la 
renommée est aujourd'hui européenne Q „ 
dirai je de plus, sinon, merci ? 

fi prévint secrètement un agent 4 
ue les toiles d'«mh»n»<»= ̂ —* toiles d'emballage" 7t»ÎVn.'|U,1 c ° B « t a t a 

d'un vol. * w étaient le produit 

pî Tvec ?.: dlux3 d *v°«"-««"p» m. i f ^•^s^T'Sr^sLmnœ 
i « . , . fllla8 e t a n 8 SURe de nua- A p e l u t ' a T e c talent, deux hommet / . * ' 
orze personnes. La seule dame espagnole oui D e l a n n ° y . dont 1. nom mu w l&JLT* 

l'accompagne est la duchesse de Medint Torres, L e ch™°™™ —**. S u ^ g n a d e S 

a t " i «meSrcriemeentsi.US,i " P W t d e f é l l c i t « " o « « | * " d<JUX a 8 m i " f « ^ t conduits 

U N PENDU. — Ce matin, 

au poste. 

[ gouvernante des enfants. 
f-a Reine arrivera A Hendave » . . n * 

heures, et à Pari . mercr^^Un^e ^ î l 
le même ,oir de Parts pour l'Autriche 
t .»; a -F r t* a " esPaKnol«» manifeste son mécon-
temeat de ce que la presse Dortu»»i«. f f , 
homnt,.. dEtat de ce P«y«, d a n . T u f s diVcoÛrs* 
et dans leurs écrits, ne cessent 4 . . 1 - , * ' 
-eur. dêciarauon. * Z * * ï t t J S S E Z 
d a e avec la France dans les qoeitJoaaicom" 1 
maies en générale et dan. l e . affairesTdVconLo 
en particulier, parce qu'une alliance A ^ = 8 

est 1. moin. propre a'porte'r a ' S e *£**» J 

remboursera aux Compagnies leurs dépenses 
pour la construction des nouvelles lignes à 
raison de 1)15 par an de la dépense totale a 
faire. 

Un dividende maximnm est déterminé pour l 11 et»i«nt .H^A... *~I"^—1 "" • • 
chaque Compagnie. Pour 1. CompagnieT de \ nonn.^^.ndu« *J« K"» P«rleshauUfonc 
ïaris-Lyon Méditerranée, ce maximu* est d . 11 h"!ÏÏ!!J!l"11*'^* « * » * « " • «» • compagnie 
"S fr . il est de 50 fr. pour la Compagnie du -

"" '" -'"'lesse, lot repre-
maréchal de ial 

Pétersbourg. 

a s , " ••'• «"*=«as a* ' 

R e n t r é e d e l 'Empereur d e R u s s i e 

St-Pétersbourg.ll Juin. I 
L'empereur et l'impératrice sont arrivés hier j 

a onze heures cinquante cinq du matin. 

Midi. Au delé de ce dividende maximum le sur" I «e»ti»T. - . • ÏL6.. J* n" 

Le* tarifs à base kilométrique décroissante I r ë m . i t . . «.A 
deriendreat la règle et les Urifi de gare a ga,e J , J m £^£2.**"" à " • • ' • • ' H l »n kou- | 

J " u a n t r m a t resmneer. à 1 impôt de 10 m l t ^ S k t Z ' S l ^ ^ ! * t ^ ^ t m o a t é w '«Çus a 
qu'U perçoit astnellement sur les tsatm ssmïTI J ^ l l Z Ï T r * * * * — — Ptr l emétro -
qués an transport des voyageurs, IBM Oompa- I « L t * 
gnies abaisseront ce* tarifs de 10 0(0 pour les I Chambre des c o m m u n e s 
voyageurs de première classe, de 20,0e0 pour les I Lendr-. 11 i„ i -

" " U ^ a ^ / r e s l t . 1 - S S i M ^ 
I çsis au sujet de Madagascar n e n l e ° t fr"-

M.Fltz Maurice répond 4M. Barvettque 

voyageurs de seconde classe et de 30 0(0 pour/ M. Fitz Maurice déclare „ „ • , » . . . 
i e , voyageurs de troisième classe. ^ I tation n'a été adressée a ï i " Ï S 2 ? . ? » » » * « • -

Usant a l'impût de 230|é qui frappe la grande! Ç«is au aujet de Madagascar 
vitesse, ai l'Etat diminue dans une certaine pro-

Euterpe I touche de ton aile 
Mon luth ! mets-y la corde d'or, 
D'où jaillira, vive étincelle, 
e*n chant glorifiant Victor ; 
Victor Delannoy, la modeste. 
De qui pas ua seul ne conteste 
Le talent vingt fois acclamé, 
Lorsqu'il allait faire vendange 
De couronnes, pour la phalange, 
Dont il est le chef tant aimé. 
Lui qui forma tous ces artistes, 
Au savoir sûr, jamais surprit; 
Dont on voit les noms sur les listes, 
Du Havre, Bruxelles et Faris. 
Conduite par lui, sa cohorte, 
Peut dire qu'un succès l'escorte; 
Hier ! on la fêtait à Oand. 
Demain, ce musicien de race, 
Dont le talent est la cuirasae, 
Eneor, ramassera le gant, 
Fier, je remercie, 0 ma Ville, 
Ce gioupe qui, pensant a toi, 
A su, sans se rendre aerviie, 
Acclamer Nadaud, Delannoy. 
En consacrant pes noms il prouve, 
<jue, chez toi, le Hérite trouve 
De sincères admirateurs ; 
Et que, dans cette ruche humaine, 
Les Arts ont aussi leur domain», 
Leur temple et leur* adorateurs. 
Mais, pourtant, 6 Mère si bonne, 
que de fois mon cœur a saigné, 
De te vqir refuser l'aumône 
D'un souvenir au < dédaigné. > 
Decottignje, a ton histoire, 
A mis un rayon de sa gloire; 
son vers viril et triomphant I 
T'oblige a te dire a tei-aeme : 
« c* poète, il faut qu* je l'aime... 
» Puisqu'il est aussi mon enfant. • 

démêlés avec , l e r immédiatementt îe« VK s o i f d 9 deman­
da ient besoin, pour » a« S , " 0 1 " 1J« • * • 

" ' e s orateurs par des îih»?!, - b ' e r P , n s tard 
. Cette recommauVau0n° fâî t i*

tro ,P e*«ves. M 

rette in.tal « Pais iblemï« l.% tnr < u l
e ,c , t oye» c « " 

o'avance de délégués de 1. ̂  e a u ' c°n»titué 
•es mineurs de Le et" e n^" m t > r f ^«dica ie 
;«r son discours, l o n a u ' o ï ™ * c o f f l « « h -
• I , • • • » , . lu, demande ,?"a n éu„?n e m b r e « * 

biique. • i a réunion est pa-
» — Oui citoyen. 
» — Mais alors avez-vona r«i« 

- h i ^ u o n i a c o n s t i t ^ o n ^ ^ ^ * ^ 
— Non, citoyen. 

con-
Jean-J 

ne votre-

E P lui offrant une couronne de laurier, « n UM Kn-w r̂r n. 
d'or, M. HariHckouck lui a dit .• « "â mërendant cierge de fa nrûon de T" 1 1"- -M' L o r l d a " . 

< Totre début est un véritable succès et j'ai 1. lion p l a c é e den l"» !? 2 Ï Ï a ' a i t « t a c h é e V w 
ferme conviction qu'une telle phalangedariiâf. . Désir^v„u *tî m è t I e s d e û«"teur. m 

dirigé, par un chef d . votre mto ' ÎTpîép ï ï e dle c h e % S T * " emPri»<""»« »°ur vol diman-
faturs succès a la ville de Roubaix n Si « I c e à ael™r-
vous, aura bientôt d . nouveaux fleurons a ajou NOTÉ. - Louis P i c l v e 7 ~ a ^ - . 
ter à sa couronne artistique. » 8 J O U meurant rue du Flocon à i w " " s - d e 

Ajoutons que si la ville de Reubaix possède magasin, n'est D M remî* 2S C01,n*' saT^oa d< 
le.POrtra.td, M. Gustave Nadaud, p e i n f ^ a r m a f e h . . ' " " ' P " " ' C b e Z l u i d e D n i s * - ] . A l o r s t n t . r v i . ; - , -

forcé de se rend,,; p , e
i e

P r ^ i d e i , t coiiec. 
•relie même sn» ":..f5ie ^ e m b l é e de 

Weerts, notre chansonnier populaire a main 
«enant son portrait admirablement fait 
Plume par Krabansky. Ce portrait, d'une res-
semb.ance frappante, sert d'ornement â un 

! S E T S Z ! f . ' C . r i i ; d ^ . C a ? t a t o * M'Manso! 

» — Alors, votre bureau eut an* , 
» - Cependant É Lens n!f„ U i é 8 a l ! 

procédé ainsi et » W ^ ; « " bonjour. 
• ~~ A L«»s, vous avez ««1^ • , y r a t l t fe . 

le faites ici, voilà tout * J a I o i ' c'-««me vous 

EXPULSÉS. - Nathalie Courtraii 
c"e?.téHde

1
 l a U r i W " e t p o r t a n t » ««nature d,' "«PPe», condamnéeTa ZilTe " ' * ' " ' B é e a J w a -

chef et de la commission du Choral Nadaud L »a i s Deveerman, né à Ronhair A 
Cet exemplaire a été offert pendant la soirée D e , « e s - demeurant à Lille K O a b a i x ' d e Pa^nts 

I à M. Gustave N'adaud. 
j Nous pe voulons pas terminer le cempte-ren-
du sans féliciter aussi M. Fournier-Delattre, 
l'auteur du lambreanin et de la partie décora­
tive du rideau de M. Krabansky. Son talent 
spécial a donné à l'œuvre principale un cadre 
digne d'ellq. 

Loui, Pétillon, né a Ouzv-ie — — .., 
Père belge, condamné è P a r t , J a - B r i c û « . <*'i 

L I L L E 
On lit dans le Propagateu 

L'AFFAIRE GONG'L-DELKBOIS. — L'affaire 
liai «n»»"! ! » - • - • - - ' 

«A propos du vote de l'emprunt *a su - . ,., "*" ; « h o r t e les auditeur. .T. * a T e c 

«r la Chambre des députés? vEctl ^ m , 1 ^ 0 M p a t l « c e et donne la paroî! ? c a l m e 

mande « que le Conseil m u n i r a . , ît Ifo>-"\T^f- P * r 0 l e * «««nais 
par 

1 demande 

> iviste, 

« ^ • t W S Î ^ nomme 
assesseurs dont >n • e i S « M ,

d
, , , ' I

 P B 1« 3 S ? 
•rndieale des mineur. deLer!, , a C O a « b r e 
» • Ee président inattendu . . . 
d'avoir été choisi, d é c l a r a h

 a t t , è « «urpri, 
Itemu!?",- r f « a , l é r a f f l « ï ouver ! * " « « " t u é • 
«emblée de l'impartialité es.!6- a ' «««ure l'as' 
1 entend diriger le débat ^ ^ a T e c +**£, 

I s'exprimer en toute f r a i c h K J a S ° ' " « M s è 
tien : exhorta u . . . . J . r M c n U e «t avec modéra-

et a la. 
fflénsieur » Ont duel Gunir' 1 » . , : ; : , *"^a"«is. — L. anaire du I "emaaue . que le conseil municinai ^7. " / l 

vant le Tribut», ^ 8 ' ' i T 1 d e v a i t T e n i r w « d « - p r e m i a r p l a n l e « t r a ' * « d e v o ° r i ^ i P w • " , » L o l e c t e u r du Forçat . « 1 
renVevé. a h n i ? i c „ o r r * c U o » n 9 ' d a Courtrai a été ««sèment, c'est a direceuiTq« e n renH.d • m b < " - t r è » longuement, le but rf.

 p , , q , a J o a « a e m f B t 

j e t y fixeront un 
| L'un des témoins de M. âung'l — M. Briet j g e r * 
s'est seul présenté à l'audience. 

Destitution à Hersin d'i conférence 

l'audience, 

L M COURSBS D T P « B S . _ N O M 

toet pius salubre v «tiiiT. ; k u<™ a H e r « a d'om , . . . , ' W M » • in 

Par travaux do voirie et d'emh.n« I ' -waiUmité moin. „ i a _ H»10» a " * 

La partie la plus intéressante du »ro«r a „ , 
le me, l'une de celle. , „ , I T | i t — T . f f i g -

plaisir qu'aux courses . „ « 

|J«cuDaix. Gorun,e, Gtrgntham, Attnir. 

i-ÏÏnVn*^1" T U rsaiateffe, I U - « S H > et 
l é l e d e a p i r " i , " e " t B n » •»»»• oonc-ri pour la 
iéte des fabricants, 4, 5 e t 6 août, ce fe.t ival-

2 ^ * ^ ^ « S H C "JS-^rr^l^^sWcr ~££**mSsr-à 
ion du s - Nous apprenons avec I travaux toujours promis touimnï.i, o u s ' , M * a "y«pathie DOUr j l ! U B e n » o t ion ' •*««"" n m 

internationales attelées, puis 1858, nécessaires pour l ' a s s a i l ? U r n é s ' d « - N ' i e r s et l e , TSSJT a * s o c i a ' Jons où
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